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ministre de 8. M. le roi de Prusse, préeédécs d’une
notice sur sa personne el suriies emplois qu'il a rew-
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Trois vol. in-8°. Prix, 30 fib. bracky et 5b ur.

plis.
Jfranc. de port. Ches Maradan , libraire , Tue Cimelise
André-des-Arts, n’. g.

Lé comte de Hertzberg, dont ‘on a amnoncé la morl,
a laissé la réputation dun sage ministre , & d’un. hemme
trés-instruit. Ses_ écrits poliliques sexrvent a répandre des
lumieres sur Lhistoire de @z siecle. Ses ouvrages litté-
raires présentent des recherches solides & des, résulialé
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est tabli & Paris, rue des Mourniws m’. 5oe. Le
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